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	Savourer l’instant d’un poème,

	en terrasse, au soleil des mots…



	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Un p’tit café ?

	 

	 

	 

	 

	Je vous offre un p’tit café ?

	C’est toujours un bon début

	Ou un final bien mérité

	Pour l’ami ou l’inconnu

	Qui ne faisait que passer

	C’est le quart d’heure de plus

	Le moment vérité

	Où l’on parle de soi

	Comme du temps qu’il fera.

	De secrets impromptus

	En soucis dérisoires,

	Tout se met à causer

	Autour du petit noir


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Une tasse ou un bol

	Populaire ou stylé

	Le petit doigt levé

	C’est toujours lui l’idole,

	Le soleil avant l’heure

	Dès lors qu’il fume encore

	Et parfume l’aurore

	À ses premières lueurs

	 

	 

	 

	Fort de son amertume

	Lorsque grimacent les mômes

	C’est bien souvent plus tard

	Qu’il dévoile ses arômes

	Pour nous être coutume

	De bonjours en bonsoirs

	 

	Si noir, qu’il voit la vie en rose

	Rêveur, sur son nuage de lait

	Gourmand et bien accompagné,

	C’est toujours lui qui fait la pause

	Cent pour cent plaisir et discret

	Ou en terrasse bien affiché

	 

	Du bonheur distillé

	Qui n’en perd pas une goutte

	Avant de se livrer

	Il sait bien qu’on l’écoute

	 

	Serré ou allongé

	Petit noir ou noisette

	Imposteur jus d’chaussette

	Ou nectar parfumé…

	 

	Pas la peine d’ajouter

	Du grain à son moulin

	Si ce n’est pas ma tasse de thé

	C’est toujours celle d’un bon café !


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’angoisse de la page blanche

	 

	 

	 

	 

	L’angoisse de la page blanche

	Est une angoisse simple et franche

	Ne cherchant pas à se cacher

	Sous une fatigue passagère

	Ou encore à dissimuler

	Un certain mal imaginaire

	 

	Elle se prend pour ce qu’elle est

	Le blanc, l’abîme, le néant

	En passant par le vide

	Et livides tourments

	 

	Rien sous ses oripeaux

	Que cet air pathétique

	Pour dénicher des mots

	À l’encre sympathique


 

	 

	 

	 

	 

	L’angoisse de la page blanche

	C’est comme un long dimanche

	C’est la morte saison

	Où l’on s’en va ranger

	Encriers et crayons

	 

	 

	L’angoisse de la page blanche

	Qui sur nous se penche

	Quand rien ne s’épanche

	Un soir ou un matin

	Nous laissera chagrins

	Bras ballants, inutiles

	Tant les mots se défilent

	 

	 

	Friande d’artifices

	En forme de ratures

	Qui, dans ce blanc supplice

	Ressemblent à des blessures

	 

	L’angoisse de la page blanche

	C’est la raison qui flanche

	L’entrain qui se fatigue

	À tourner dans le vide

	 

	C’est la muse qui enrage

	Raye d’un trait assassin

	Tous les mots sans bagages

	Pauvres et incertains

	 

	Le génie insatiable

	N’ayant que des lacunes

	À se mettre sous la plume

	En devient misérable

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Alors les mots tremblent et se terrent

	Dans un vaste silence

	Plus on va les chercher

	Et moins ils se libèrent

	S’est perdue la confiance

	 

	Qu’il est long ce chemin

	Depuis la majuscule

	Jusqu’au point final

	Et entre les virgules

	Rien d’original

	 

	 

	Mais ce trouble sans terme

	Concerne les plus grands

	C’est le pendant du talent

	Le dommage collatéral

	Ce blanc qui les enferme

	Et les rend vacillants

	Lorsque le doute s’installe

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Puis la muse va revenir

	Sans prévenir,

	Elle n’est pas loin

	Tapie dans l’ombre

	De tout ce que l’on va

	Entendre, voir et vivre.

	Alors un beau matin,

	Un rayon de soleil

	Que l’on n’attendait pas

	Se posera sur elle

	Afin qu’elle se montre

	Et enfin nous revienne

	 

	Ainsi les mots s’en vont

	De leur blanche prison

	Ils viennent mettre un terme

	À ce trouble sans nom

	 

	Comme il me plaît d’écrire

	Sur cette page blanche

	Que sa pâleur m’inspire

	C’est ma douce revanche.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le petit pas et la goutte d’eau

	 

	 

	 

	 

	C’est un petit pas

	Léger, feutré

	Il ne paye pas de mine

	Lorsqu’il chemine

	Un petit pas de côté

	Loin des sentiers balisés

	Qui part et explore

	L’envers du décor

	 

	Un petit pas tout bas

	Qui n’a l’air de rien
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